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"GOD  BLESS  YOU,  MY  BOYS!" 

O  O  U  o 

THIS  POEM  was  written  for  Independence  Day 
4  th  July  1918,  and  published  on  Memorial  Day 
3o  th    May    1919,   with   the   English  translation. 


c'est  a  la  vie  a  la  mort. 

George  Washington. 


Tout  homme  a  deux  patries  ; 
Son  pays  et  la  France. 

Thomas  Jefferson. 


i 


GOD  BLESS  YOU ! 

 *-£S*3»*  


Ainsi,  le  scuil  de  la  uiaison,  le  cadran  du  clocher,  hi 
yigne  du  coleau,  la  glebe  ou  le  rocher,  la  mine  uu  le  plateau, 
la  foret,  l'horizon,  vous  avez  tout  quitte  !...  quitte  vos  larges 
Jleuves,  vos  grands  lacs,  et  la  Prairie  qui  forme  val  entre 
deux  chaines  de  f  eerie,  et  voire  chain))  si  vaste  qu'il  faut 
a  son  maitre,  pour  le  Lien  connaitre,  un  long  temps  a 
cheval,  et  vos  troupeaux  sans  nombre  du  Fax-West,  et  vos 
cites  de  '/Est  oil  le  home  de  I'homme  escalade  le  cicl  a  la 
facon  d'Ezechiel,  et  la  nature  magnifique  aux  bonis  fecomls 
de  la  Floride  et  du  pur  Pacifique  !...  Ainsi,  quittant  votre 
pays  fait  de  tant  de  pays,  quittant  votre  climat  fait  de  taut 
de  climats,  vous  avez  tout  quitte,  ceci  comme  cela,  vaillants 
fils  d'outre-mer,  —  et  L'homme  de  la-bas  est  le  soldat  did  L. 


God  bless  tjou,  my  boys  ! 


Ainsi,  l'ai'eule,  la  maman,  1  epouse  ou  la  promise,  et  pour 
certains  1'enfant,  cette  image  de  nous  qu'unc  caresse  a  mise 
sur  nos  deux  genoux,  voub  avez  tout  laisse  !-..  laisse  tout 
ce  qu'on  aime  !...  et  de  plus  vous  avez  laisse  le  bien  supreme 
—  ce  qu'on  est  soi-meme  —  en  dcpouillant  devant  la 
Liberie  premiere  votre  liberie  seconde,  comme  Ton  eleint 
sa  candide  lumiere  des  que  le  matin  nous  offre  sa  merveille 
blonde  !...  A  la  parole  f ranch e  de  la  Maison-Blanche  qui 
monlre  la  B4te  en  maraude  a  travers  notrc  sol  d'emcraudc, 
l'outil  de  nagueres  devient  fer  de  guerre,  et  ce  pendant  que 


—  3  ^ 


DIEU  VOUS  BENISSE,  MES  ENFANTS! 

 *-:»'<3-*  


And  s0,  the  threshold  of  your  home,  the  dial  of  the 
church-tower,  the  vine  on  the  hill-side,  the  field  or  the 
tvakt  the  mine  or  the  plateau,  the  forest,  the  horizon,  you 
have  left  everything  /...  left  your  wide  rivers,  your  great 
lakes,  and  the  Prairie  that  forms  a  vale  between  two  fairy- 
like ridges,  and  your  farm  so  vast  that  its  master  mux!, 
t<>  know  it  welt,  ride  long,  and  your  numberless  Far  West 
cattle,  and  your  Eastern  cities,  where  men's  homes  to  the 
steep  sky  climb  like  Ezcchiel,  and  the  magnificent  nature 
along  the  fruitful  shores  of  Florida  and  of  the  pure  Pacific!... 
So,  leaving  your  country  of  so  many  countries  made,  leaving 
your  climate  with  so  many  climates  blended,  you  have  left 
everything,  both  tho*c  and  these,  gallant  overseas  sons  — 
over  there  men,  over  here  soldiers  /-> 


Dicu  vous  benisse,  mes  enf&nts  !... 


And  so,  the  grandam,  the  mother,  the  wife  or  the  betro- 
thed, and,  some  of  you,  the  child,  our  image  ^  ^<g* 
kisses  came  on  our  knees,  you  have  left  all  /,.  left  all  that 
U  loved  U  nay,  you  have  left  the  supreme  weal,  —  Which 
U  your  own  self,-  -  in  stripping  for  the  greater  Freedom 
uour  own  smaller  freedom,  as  one  will  put  out  his  ingenuous 
imp  so  soon  as  Morning  offers  ntHs  fair  wonder  .  To  (ft* 
frank  appeal  of  the  White  House,  unmasking  the  Beast 
\Zwlin Yacrosi lour  emerald  soil,  the  former  tool  becomes 
Zr    on,  and  while  your  hammers  trans  arm  ploughs  and 


vos  marteaux  transformed  charrues  et  bateaux,  les  bibli- 
qucs  colombes  de  vos  colombiers  s'egaillent,  par  le  monde, 
a  la  recherche  d'un  brin  d'olivier. 


God  bless  you,  my  boys  ! 


Et  vous  ctes  venus,  malgrd  le  traquenard  qui  bouge,  et 
vous  etes  venus,  tenaces,  continue,  parmi  des  coques  ma- 
quillees  cmnie  les  joues  de  vos  peaux-rouges.  Une  voix 
seculaire,  qui  vous  vint  de  France  jadis  en  oH'rande,  evan- 
gelise Fair  et  pousse  vos  enthousiasmes  sur  la  hut  : 
Washington,  nous  voila  Cette  voix,  encor  viw  aux  pag<  s 
de  vos  livres,  s'en  degage,  vibre,  et  ia  voix  <|ui  jadis  vous 
avail  dit  cela  desormais  vous  enivre,  6  freres  que  nos  peres 
aiderent  a  se  (aire  libres.  Mais  chaque  voix  a  son  echo, 
comme  chaque  pre  son  coquelicot.  Si  bien  que  Lorsque,  des- 
cendus,  vous  vous  etes  rendus  pres  du  chef  6tendu  qui  ful 
la  voix  ofTrante  d'autrefois,  voire  chef  ecarta  la  priere  de 
Farbre,  et,  clameur  d'aujourd'hui  pour  clameur  d'autrefois, 
sa  voix  versa  ceci  clairement  sur  le  marbre  :  La  Fayette, 
nous  void  I 


Cod  bless  you,  my  boys  ! 


Qui  done  a  dit  que  l'Amerique  elait  malhcmalique  et 
que  le  dieu  des  gens  la-has  e'etait  1' Argent  ?...  Comme  vous 
deviez  rire  entre  vos  belles  dents  a  ee  propos  de  nos  pedants 
qui  ne  voyaient  que  chiffres  dans  leur  ombre  et  ne  perce- 
vaient  pas  le  rythme  sous  Ic  nombre  !..-  A  leur  formula 
bleme,  on  vous  prenait  pour  une  quanlile  pratique  si  consi- 
derable qu'elle  cachait  l'autre,  unimenf  adorable,  aux  cher 
Cheurs  de  probleme.  Or  cette  autre,  ingenue,  cette  autre 

I'inconnue  —  elle  est  enfln  venue  primer  sa  rivale,  et 


sea-craft,  tne  biblical  doves  out  of  your  cots  thru  the  world 
scul'er  in  quest  of  an  olive  twig. 


Dieu  vous  ht'iiissc,  mos  enfanU  !... 


Aud  you  arc  come,  despite  the  moving  ambuscade,  and 
you  have  come,  tenacious,  continuous,  amidst  hulls  motleyed 
tike  the  checks  of  ijour  red-skins.  One  secular  voice  that 
once  from  France,  as  an  oblation,  did  come,  evangelizes  the 
air,  and  towards  the  sea  urges  your  enthusiasms  :  «  Was- 
hington,  here  we  are  »  That  voice,  still  quick  be1  ween 
the  leaves  of  your  books,  therefrom  unfolds  its  wings,  vi- 
brates, and  the  voice  that  one  thus  spake,  now  enraptures 
you,  o  brothers  that  our  fathers  helped  to  liberty.  W  ell, 
any  voice  has  its  echo,  as  cadi  mead  its  peppy.  So  that 
the  day,  when  landed,  you  marched  to  the  captain  there 
lying  that  once  had  been  the  offering  voice,  your  chief, 
unheeding  the  prayer  of  the  drooping  tree,  and  his  call  of 
that  day  echoing  the  call  of  yore,  over  the  marble  tomb, 
his  clear  voice  did  this  title?  :  «  La  Fayette  we  are  here  !  » 

Dieu  vous  benissc,  mes  enfants  !... 


Who  was  he  that  said  America  was  mathematical  and 
that  the  God  of  folks  there  was  Gold  ?  Whn*  r""gh  must 
yours  have  been  tween  your  beautiful  teeth,  at  that  saw  of 
our  pedants  who,  in  their  darkness,  only  saw  ciphers,  una- 
ware  of  the  rhythm  under  the  number  /...  By  their  wan 
formula,  we  took  your  for  a  practical  quantity,  so  huge 
that  it  hid  the  other  one,  wholly  worshipful,  to  those  problem 
seekers.  Aye,  that  other  one,  so  ingenuous,  that  other  one 
-  -  the  unknown  one  -  -  did  at  length  overwhelm  its  rival. 


—  6  — 


celte  grave  quaniite  nous  apparut  unc  divine  quality.  Noble 
Ameriquc,  ties  qu'on  sut  cr  outer  ion  clrc  grandiose,  on  pu( 
entendre  un  coeur  sensible  et  lendre  ainsi  qu,'un  crrur  do 
fennne,  et  ee  crrur,  inlerprete  de  l'ame,  clamait  vers  nous 
autres  :  «  Prenez  mon  or  et  mes  enfants  !  »  commc  Jesus 
disait  a  ses  apotres  :  «  Prenez  mon  corps,  prenez  mon 
sang  !  » 

God  bless  yon,  my  boys  ! 


Messagers,  dont  le  don  Stiperbe  de  la  vie  pavoise  nos 
tombeaux  d'un  flambeau  de  BUT  vie,  on  dirait  que  par  I'ondo 
sur  nos  quais  abonde  le  printemps  du  monde.  A  vous  voir, 
gentils  preux  couleur  d'abeille,  on  s'imaginc  vos  pays  commo 
autant  de  corbeilles,  de  I'Oregon  a  la  Virginie,  du  Maine 
a  la  California  Ah  !  dites-nous  quel  encbanteur  vous  a 
donne  eette  chair  belle,  que  rend  souple  un  invisible  couple 
d'ailes  ?...  II  y  a  du  soleil  a  meme  votre  peau,  comme  on 
voit  des  etoiles  sur  voire  drapcau;  e'est  pourquoi  votre 
essor  parmi  nos  soldats  l)leus  semble  un  jaillisscment  de 
rayons  dans  les  cieux.  Tels  des  reflets  au  saint  miroir  dc 
la  fralernite,  vous  ressemblez  a  nos  ancetrcs  partis  s'entre- 
mcttre  pour  vos  libertes,  car  vous  avez  cet  air  de  parerrte 
qu'ont  cntre  eux  les  champions  d'ujie  meme  pensee;  el  e'est 
a  croire  que  nos  vieux  laisserent  quelqucs  nids  aux  jardins 
delivres  de  vos  Etats-Unis,  et  que  de  la  vous  arrivez  commc 
unc  Yieillc-France  rajeiuiic. 


Gad  Ness  you,  my  boys  I 


Ah,  chez  nous,  quel  spectacle  est  le  voire,  ouvricrs  du 
miracle  !...  Oyez  la  gare  qui  muglt  prea  de  ce  mole  qui 
surgit  I  Voyez  ces  magasins  el  voyez  ces  chantiers  !  lc\ 


and  that  earnest  quantity  to  us  appeared  a  divine  quality. 
Noble  America,  so  soon  as  we  learnt  how  to  listen  to  thy 
grand  Soul,  we  could  hear  throb  a  heart  an  feeling  and 
teixier  as  a  woman's,  and  that  heart,  interpreting  the  Sou!, 
towards  us  did  clamour  :  «  Take  my  gold  and  my  sons  I  » 
as  Jesus  unto  his  apostles  satjeth  :  «  Take  my  body,  take  my 
blood  I  » 


Dion  vous  lu'iiissc,  mes  enfnnts  !... 


Messengers,  by  the  superb  gift  of  your  Hues,  thcre 
streams  on  our  toml>s  a  flame  of  survival,  metliinks  to  our 
quays  there  abounds  the  spring  of  the  world.  Seeing  you, 
gentle  knights  of  the  hue  of  bees,  we  fancy  your  countries 
as  so  many  flower-beds,  from  Oregon  to  Virginia,  from 
Maine  to  California.  ()  tell  us  what  wizard  gave  you  that 
fair  flesh,  lithe  with  two  invisible  wings  There  is  sun- 
shine on  your  very  skin,  as  there  are  stars  on  your  banner; 
it  is  why  yon  soar  amidst  our  blue  soldiers,  as  rays  splash- 
ing over  the  skies.  Like  unto  reflections  in  the  sacred 
mirror  of  fraternity,  you  resemble  our  ancestors  that  crossed 
to  intervene  for  you  liberties;  have  you  not  that  family 
look  seen  among  the  champions  of  the  same  thought  ?  And 
well  might  we  believe  that  onr  sires  left  some  nests  in 
those  liberated  gardens  of  your  United  States,  and  that 
therefrom  you  come,  like  an  Ancient  France  grown  young 
again. 


Di«u  VOUS  lu'nissc,  mes  enf;mls 


0  in  this  our  country,  what  a  sight  you  are,  you  wor- 
kers <>f  miracles  /...  Hark  that  clanging  depot,  close  to  that 
rising  pier  I  Look  to  these  stores  and  look  to  these  work- 


des  forges,  la  des  arsenaux  !  Voici  des  ponts  et  voila  des 
cariaux  !  Car  vos  [ndependants  out  une  reine  cependant, 
et  c'esl  madame  I'Energie  avec  sa  maison  d'arts  et  sa  cour 
de  metiers.  Vous  domptez  la  matiere  a  la  maniere  des 
Orphees  :  si  vous  n'etiez  des  homines,  vous  series  des  fees. 
Holes  charmants  tjui  reveille/,  toutes  les  Belles  en  nos  Loin 
dormant,  a  ee  point  voire  ouvrage  etonne  la  raison  (|u'i| 
paraft  emaner  d'un  ereuset  d'Edison  !.-  Voujant  alimenter 
votre  monde  nouveau  campe  dans  notre  aneien,  voire  ba- 
guette, 6  magiciens,  a  fige  les  troupeaux  de  rimmense  Prairie 
et  le  berger  que  vous  donnez  a  ces  rigides  bergeries  c'est 
le  bohhomme  Hiver  en  son  manteau  de  vair  oil  la  barbc 
deploie  son  incommensurable  argenterie.  Menu*,  s'il  le  fallait, 
vous  nous  rebatiriez  ici  Pittsburg  et  Hethleem,  Kansas  et 
Chieago,  t  and  is  que  vos  eargos,  vivants  ilots  en  file  sur 
les  tlots,  prolongent  vos  Ktats  et  font  de  ['Ocean  coxnme 
un  Mississippi  geant  qui  *ient  se  pavaner  jusqu'en  nos  porta 
beants. 

God  bless  you,  my  boys  f 


Pres  de  vous  on  comprend  que  le  Verbe,  a  rrecr  I'uni- 
vers,  ait  mis  si  peu  de  jours,  car  les  deux  memes  lois 
regissent  votre  foi  :  He  travail  et  I'amour.,.  L' amour  qui 
se  fait  grain  pour  qu*un  autre  ait  du  pain,  ne  gardant  pour 
sa  faim  que  la  pari  des  chagrins;  i'amour,  ee  roi,  qui  poii- 
vait  rire  en  marge  de  nos  desarrois,  mais  qui  pourtant  s'est 
deride  pour  I'Idee  sur  la  croix;  I'amour,  eet  insurgent,  qui 
saute  dans  le  ring  au  nom  du  droit  des  gens;  I'amour  (ful 
tend  ses  fils  eomme  des  roses  pour  1'ardent  bouquet  du 
Sacrifice  et  voudrait  bien  lui-meme  mourir  en  beaute*  pour 
un  sourire  auguste  de  PHumanite*;  I'amour  enfin,  oui,  la 
guerre  achevce,  sans  reclamer  ni  palmes  ni  butin,  sinu>Je- 
ment  nous  dira,  d£signant  ses  martyrs,  si  Manes  dans  I'herbe 
noire  du,  destin  :  «  France,  voici  mon  du  !  »  —  Va,  notre 
La  Fayette,  6  grand  Wilson,  tu  nous  Tas  bien  rendu  !... 


Cod  bless  you,  my  boys  / 


shops  !  Forges  here,  arsenals  there  !  Behold  these  bridges, 
yonder  those  canals        For  those  Independents  of  yours 
yet  know  a  queen,  thai  is  Lady  Energy,  with  her  household 
of  arts  and  her  court  of  handicrafts-  Like  to  Orpheuses  you 
tame  Matter  :  were  you  not  men,  you  w&uld  be  fairies- 
Charming  (/nests,  that  in  these  our  woods  wake  up  all 
Sleeping  Beauties,  so  much  does  your  achieuement  abash 
Reason,  thai  it  seems  to  emanate  from  a  mortar  of  Edison 
To  feed  that  new  world  of  yours  in  our  old  one  camped, 
your  wand,  o  magicians,  has  frozen  in  death  the  herds  of 
the  immense  Prairie,  and  the  herdsman  you  give  to  those 
rigid  corrals  is  Father  Winter  with  his  mantle  of  voir  whe- 
reon his  heard  unfolds  innumerable  silver.  Even  so,  were 
it  a  need,  you  would  here  build  up  again  Pittsburg  and 
Bethlehem,  Kansas  and  Chicago,  while  your  boats  with  their 
cargoes,  a  file  of  live  islets  on  the  waves,  prolong  your 
Stales  and  turn  the  Ocean  into  a  giant  Mississippi  that 
struts  even  into  our  open  harbors... 


Dieu  vous  bdnisse,  mcs  enfants  !... 


With  you  we  conceive  how  the  Verb  to  create  the  Uni- 
verse, took  so  few  days,  for  the  two  same  laws  rule  your 
faith  :  Labour  and  Love  !...  Love  which  is  grain  so  that 
thy  fellow-man  have  bread,  only  keeping  for  his  own  hunger 
but  the  share  of  griefs.  Love,  the  king,  that  could  have 
had  his  jeer  at  us  far  from  our  dismay,  and  yet  decided 
for  that  Idea  on  the  Cross;  Love,  that  insurgent,  leaping  on 
to  the  ring  for  the  sake  of  the  rights  of  the  peoples;  Love, 
who  offereth  his  sons,  like  roses  for  the  burning  bouquvt 
of  Sacrifice,  and  would  himself  in  beauty  die  to  deserve 
the  august  smile  of  Humanity;  Love  in  a  word,  who.  tin- 
war  won,  neither  claiming  palms  nor  booty,  simply  tells  nj, 
pointing  out  his  martyrs,  so  white  among  the  dark  weeds 
of  fate  :  ,  France,  here  my  debt.  »  -  -  Well,  for  our  La 
Fayette,  o  great  Wilson,  thou  hast  right  repaid  us  .... 


Dieu  vous  blnisse,         eufants  !. 


—  10 


Oui,  ce  prodige,  a  donner  le  vertige,  d'un  mondc  arri- 
vant  dans  On  monde  ainsi  qu'un  astre  au  grc  du  vent,  ec 
prodige  qui  met  dans  les  notres  vos  mains,  un  bomme  IVi 
voulu  pour  le  salut  humain,  et  nos  regards  dresses  s'obst  i- 
nent  dans  le  bleu,  ear  ehereher  un  iel  homnic  e'cst  trouver 
un  dieu  !...  Lou^  soit  qui,  pour  ne  point  qifune  foree 
vilaine  brisat  le  globe  sous  son  poing  eomme  une  poree- 
laine,  freres,  vous  leva  de  son  cote*,  telle  une  foree  etc 
beaute  !...  Corps  innombrable  on  domine  sa  tete,  vous  etes 
Taction  mais  il  est  la  pense'e;  e'est  vous  le  grand  poemc  ct 
lui  le  grand  poctc  dont  le  vaste  ceeur  vous  a  tous  cadences; 
et,  dans  le  gestc  beureux  qui  vous  projette  a  Tinfini.  vous 
etes  le  cbef-dVcuvrc  ofTert  par  son  genie.  Gloire  a  eelui  qui, 
soudant  de  vos  ebairs  la  Terre  maternelle  en  deux  mondes 
cassee  —  le  voire,  le  notre  —  aura  fonde  Talliance  pro- 
chaine  avec  ces  deux  Ironcons  du  tragique  passe  !...  Gloire 
a  Woorlrow  Wilson,  et  gloire  a  vous,  lointains  Croises  venus 
pour  le  salut  des  hommes  !... 


God  bless  you,  my  boys  / 


Vous  ne  demandez  rien,  mais  vous  recevrez  tout,  puis- 
qu'on  s'immortalise  en  ses  propres  vertus;  et  plus  vous 
tomberez  plus  vous  serez  debout,  le  froid  de  ces  beros 
servant  de  marbre  a  ces  statues.  O  race  neuve,  si  le  poids 
des  gloires  vaut  le  poids  des  siecles,  demain  ton  aurore 
egalera  notre  vieil  age,  ct  tu  seras  cquivalente  aux  races 
dont  l'epreuve  a  blancbi  le  visage  !...  Si  notre  passe  jusqu'a 
1'aube  remonle,  amis,  vos  fronts  nouveaux  connaitront  ie 
niveau  des  fronts  de  1'ancien  monde,  cbaque  exploit  accroifi- 
sant  d'Uta  laurier  de  cent  ans  vos  failles  de  vingl  ans.  Des 
Jors,  votre  avenir  hausse  devant  nos  souvenirs,  en  vous  mere 
Nature  saluera  des  a'ieux  du  futur,  juveniles  vainqueurs  qui, 
sans  compter,  drainant  dans  vos  canons  et  vos  faucbeuses 
\resors  du  Klondyke  et  milliards  des  Rocheuses,  vous  jetez 


Yes,  that  prodigy,  to  make  one  giddy,  of  a  world  into 
another  coming,  tike  a  star  by  the  fancy  of  the  wind,  thai 
prodigy  that  in  ours  clasps  your  hands,  n  man  willed  it 
for  the  human  salute,  and  our  eyes  upward  obstinately 
search  the  blue  :  who  looketh  for  such  a  man,  he  findeth 
a  god!...  blessed  let  him  be  who,  lest  a  horrible  might  should, 
under  its  fist,  smash  the  globe  like  a  porcelain,  o  brothers, 
raised  you  to  his  side  like  a  power  of  beauty  /...  Innumerable 
body  wherein  his  head  stands  out,  you  are  the  action,  but 
he  the  thought;  ydu  are  the  great  poem  and  he  !hc  great 
poet  whose  deep  heart  rhythmed  you  all;  and.  in  the  happy 
gesture  that  throws  you  on  infinitely,  you  are  the  master- 
piece offspring  of  his  genius.  Glory  to  him  who  with  your 
flesh  welding  the  mother-earth  into  two  worlds  shattered 
—  yours,  ours,  - —  shall  forge  the  future  covenant  with  (hose 
two  stumps  of  a  tragic  past  /...  Glory  to  Wood  row  Wilson, 
and  Glory  to  you,  distant  Crusaders  come  for  the  salute 
of  men  /... 


Dion  vous  hrnisso,  meg  cnfants  !... 


You  ask  for  nothing,  but  shall  receive  everything,  since 
immortality  lies  in  one's  own  virtues;  and  the  more  yon 
fall  down,  the  greater  you  shall  grow,  the  death-cold  of 
these  heroes  being  the  marble  of  those  statues.  <)  new  race, 
if  the  weight  of  glories  is  worth  the  weight  of  centuries, 
to-morrow  thy  dawn  shall  equal  our  ancient  age,  and  than 
shall  vie  with  races  whose  faces  were  appalled  by  the 
ordeal  Even  tho  our  past  as  far  back  shimmers  as  our 
origins,  friends,  your  young  foreheads  shall  rise  up  to  the 
brOWS  of  the  ancient  world,  each  exploit  to  yoltr  tall  twenty- 
year  old  manhood  adding  century-old  laurels.  Then,  our 
souvenirs  magnifying  your  future,  in  you  mother-nature 
shall  hail  ancestors  in  days  to  come;  you,  juvenile  victor* 
who  liberally  in  your  cannons  and  mowing  guns  draining 


avec  un  tel  sourire  en  !a  melee  farouche  que  France  jolie 
pieusement  voudrait  vous  baiser  sur  la  bouehe  !... 


God  bless  yon,  my  boys  / 


Certes.  dans  cette  grande  guerre  oil  1c  conquistador  dc- 
vient  campoador,  en  une  seule  fois  vous  allez  acquerir  not* 
histoire  pareille  a  toutes  celles  d'autrefois  !...  Certes,  dans 
cette  grande  guerre  qui  semble  en  faisceau  toutes  les  autres 
guerres,  ees  morceaux,  on  vous  verra,  toi  le  fermicr,  toi 
le  mineur,  toi  le  planteilr  et  toi  le  financier,  dresses  sur  le 
pavois  de  nos  fiertes  d'antan,  vos  chapeaux  d'or  valant  nos 
c<">uronnes  de  rois,  gagner  autant  d'arcs-de-triomphc  et  de 
colonnes  qu'en  gagna  Bellone  a  travers  tous  les  temps  !... 
Certes,  sous  Toil  du*  maitrc  en  qui  se  rcvelcnt  lous  les 
Marc-Aurele,  vous  aurez  parmi  vous  fait  naitrc  des  titans 
dignes  de  ceux  des  pantheons,  les  Alexandre,  les  Cesar, 
les  Roland,  les  Bayard  et  les  Napoleon;  et  vous  serez,  vous 
leurs  egaux,  sur  les  lyres  ardentes  de  reternite,  ehantcs 
par  des  Homere,  des  Virgile,  des  Dante,  des  Shakespeare 
et  des  Victor  Huso  !... 


God  bless  yon,  my  boys  f 


Or  ca,  (Us  de  Franklin,  il  va  falloir  mater  le  demon  dc 
la  poudre  ainsi  que  ce  fut  fail  pour  celui  de  la  foudre  !... 
Droit  au  monstre  de  proie,  mecanique,  qui  broie,  comine 
1'autre  foudroie  !...  Sus  a  la  Haine,  afin  que  notre  race 
humaine.  uniquement  et  pour  foujours,  connaisse  les  canti- 
ques  saeres  de  1'Amour  I...  Hardi  !  les  cuivrefl  de  1'Entente 
annoneant  le  tressaut  supreme  de  la  Bete,        a  Ion  lasso, 
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the  treasures  of  KlondyJce  and  the  billions  of  the  Rockies* 
rush  into  the  fierce  hand-to-hand  with  such  a  smile  that 
Fair  France  would  piously  kiss  your  lips  /... 


Dieu  vous  be'nisse,  mes  enfants  !... 


To  he  sure,  in  this  great  war  where  the  conquistador 
turns  a  campeadort  at  one  time  you  are  going  to  conquer 
a  history  resembling  all  those  of  yore  /...  To  be  sure,  in 
this  great  war  which  seems  in  one  sheaf  all  the  other 
pieces  of  wars  gathered,  we  shall  see  you,  thou  farmer,  thou 
miner,  thou  planter,  and  thou  financier,  raised  on  the  shiebl, 
our  ancient  pride,  your  golden  hats  worth  our  royal  crowns, 
win  as  many  arches  of  triumph  and  columns-  as  ever  Bellorn 
won  thru  all  ayes  To  be  sure,  under  the  look  of  a  master 
in  whom  all  Marcus  Aureliuses  are  revealed,  you  shall 
among  you  give  birth  to  titans  worthy  of  those  of  Pantheons, 
the  A  le.vundcrs,  the  Caesars,  the  Rolands,  the  Bayards  and 
the  Napoleons;  and  y<m  shall  be,  you  their  peers,  on  the 
burning  lyres  of  eternity  chanted  by  Homers,  Yiryils,  Dantes, 
Shakes'peares  and  Victor  Hugos 


Dieu  vous  benisse,  mes  enfants  !... 


So  then,  sons  of  Franklin,  you  shall  have  to  crush  the 
demon  of  nun-powder,  as  was  done  for  him  with  the  light- 
ning !..,  Straight  to  the  monster  of  prey,  mechanical,  and 
crunching,  as  the  other  thunders! rikes  Down  with  Haw, 
so  that  our  human  race,  uniquely  and  for  ever,  shall  knout 
the  sacred  canticles  of  Love  !..■  Cheer,  the  bugles  of  the 
Entente  proclaiming  the  supreme  leap  of  the  Beast,  —  t) 
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cow-boy  !...  Whoop-ce  t  les  yanks,  whoop-ec  /...  (1)  Vito 
que  la  cor<!c  sidle  et  sc  love  sur  la  come  ct  de  la  corne 
sur  Ie  corps  !.-.  Whoop-ee  !  c'est  l'hallali  des  ballalis  qui 
monte  vers  I'azur  ct  libere  le  monde  !...  Ab  puisqu'enfln, 
pour  la  caresse  dcsormais  il  faut  tuer  la  Guerre  a  lout 
jamais,  ct  puisqu'enttn  la  Guerre  sombre  ct  malcliquc  est 
la  sur  le  treteau,  frcres,  plongcons  ensemble  le  coutcau,  pour 
('ineffable  eveil  des  nations  ct  le  Iriomphe  du  soleil  !  !  !... 


God  bless  you,  my  boys  ! 

SAINT-I'OL-ROUX, 

MANOIH  DE  CUXILIAN 

Cainaret-sur-iner  (France). 
4  juillet  1918 


5)  Cri  du  cow-boy.  Prononccr  houp'i  I  \ 
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thij  lasso,  cow-boy  !...  Whoop-ee  I  the  Yanks,  whoop-ee  I 
Quickj  let  the  rope  hiss  and  qoil  around  the  horn,  and 
from  the  horn  around  the  body  !..-  Whoop-ee  !  There 
breaks  out  the  «  hat  tali  »  of  «  hallalis  »  upwards  lhe 
azure  and  frees  the  world  I...  O,  since  at  last,  for  fraternity, 
henceforth,  we  must  kill  W  ar  for  ever,  and,  since  at  last 
sombre  and  maleficent  War  lies  there  on  the  death-bed, 
brethren,  let  us  together  plunge  the  knife,  for  the  ineffable 
awakening  of  the  nations  and  the  triumph  of  Light  /... 


Dieu  vous  bt'iiisse,  incs  enfanls  !... 


Professeur  Pierre  NICOLAS, 
Lycee  de  Brest. 


«  Le  gouvernement  dcs  peuples  pur  le  pcuplc  et  pour 
le  pcuplc.  » 

Abraham  LINCOLN. 


n  Cette  guerre,  nous  la  menons  pour  nous  affranchir  tic 
chosen  intolerables,  mais  nous  la  menons  aussi  pour  sauver 
J'humanite.  Nous  tendons  la  main  aux  grands  peuples  atu- 
quels  nous  sommes  associis,  ei  partoui  aux  peuples  qui 
sunt  epris  dn  Droit  et  estiment  la  Justice  comme  un  Men 
inappreciable.  Une  fois  de  plus,  nous  nous  consacrons  a  la 
noble  entreprise  de  paix  et  de  justice,  realisant  les  yrandcs 
conceptions  qui  out  eleoe  la  France  et  VAmMque  a  une 
place  etninentc  par  mi  les  peuples  libres  du  niondc.  » 

Wooimow  WILSON. 


«  Nous  ne  sommes  pas  uenus  en  France  pour  realiser 
un  profit  materiel-  Nous  ne  pritendons  a  partager  aucun 
butin.  Nous  sommes  uenus  pour  soutenir  une  cause  qui 
nous  parati  juste,  et  lorsque  nous  aurons  remporti  la  vie- 
toire,  nous  nous  en  retournerons  les  mains  uides.  Nous 
n'cmporterons  que  nos  marts.  » 


General  Johnson  I1AGOOD. 


(EUVRES  DE  SAINT-POL-ROUX 


La  Dame  a  la  Faulx   Wercure  de  fn 

La  Rose  et  les  £pines  du  Chemin   ,d- 

De  la  Colombe  au  Corbeau  par  le  Paon  ..  id- 

Les  Feeries  interteures   ,d- 

AnciennetEs  •••«  , 

L'Ame  noire  du  Prieur  blanc   Id. 

Les  Grands  de  la  Terre  (l"  partie)   *evue  Blanche. 

Les  Saisons  Humaines   ,d- 

Les  Personnages  de  l'Indiviou   S^uvm'tre. 

Le  Tragique  dans  l'Homme   Figuiere. 

IdEOrEalitEs  (sous  pressed 
Etc... 


Orders  for  "  God  Bless  you,  mj  boys  H 
to  be  sent  to  "  LafDepeche  de  Brest " 
Place  President  Wilson 


